[image: image1.jpg]



Journée médiévale et mystique dans les collines cathares


27 adhérents LSR Aude partent le 17 février à la découverte de Montréal et Fanjeaux.
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La collégiale Saint Vincent de MONTREAL
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Monsieur Guitard nous reçoit pour la visite de la collégiale, datée de la fin du XIIIe siècle et embellie jusqu’au XIXe. De type gothique méridional, elle est composée d’une nef unique sans transept, sa hauteur et sa largeur sont de 22m et sa longueur intérieure est de 53m. On l’appelle collégiale car elle avait un collège de prêtres appelé chapitre qui a duré de 1318 à 1783. Créé par Jean XXII, le chapitre était composé de 15 chanoines, 3  hebdomadiers, 23 prêtres, 2 diacres, 2 sous diacres, 6 clercs et 8 enfants de chœur.

Le chœur ,à l’origine au même niveau que la nef était éclairée par sept grands vitraux de même longueur. Puis en 1349 trois chapelles furent construites dans les contreforts du chœur. 
 Le chœur actuel date du XVIIIe siècle. A l’époque, les membres du chapitre se réunissait dans le chœur. Nous admirons les 66 stalles en chêne massif finement sculptées et ornées de blasons. Au dessus 7 grands tableaux du peintre toulousain Despax (1755), tous consacrés à la vie et au martyre de Saint Vincent, patron et protecteur de la paroisse de Montréal. Un grand lutrin du XIXe siècle trône au milieu du chœur. A l’origine, au XVIIe siècle, les vitraux étaient en verre blanc, la charpente et la toiture étaient visibles jusqu’en 1783. .Une sacristie en 1763 est construite. Nous notons l’absence de vitraux sur le mur nord de la collégiale. Sous les dalles reposent des milliers de Montréalais.
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Les retables et autels en pierre blanche datent du XIXe siècle. Les balustrades sont en marbre de Caunes Minervois.

L’édifice est éclairé grâce aux rosaces.

Nous remarquons la croix jacquaire de 1634. 
La chaire construite par Pierre Noirot au XVIIe siècle, à gauche du grand portail, est le plus ancien élément de la collégiale. Sur le panneau central , de part et d’autre du Christ Roi, nous pouvons reconnaître les évangélistes Matthieu, Marc, Luc et Jean. La cuve est supportée par un aigle doré aux ailes déployées et 6 corps de serpents à la tête d’hydre. 
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Au fond de l’église un grand tableau de Badin représentant le miracle des épis sanglants avec Saint Dominique : deux moines qui revenaient de Béziers à pied rencontrèrent des hérétiques moissonnant le jour de la Saint Jean Baptiste qui n’était pas pour eux un prophète mais une créature du Diable. Au moment où ils soutenaient ces propos, ils virent couler du sang  des gerbes qu’ils tenaient. 
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Nous passons devant la chapelle des fonts baptismaux et sommes surpris de voir un diable sculpté aux longs doigts crochus soutenant la cuve. 
A l’abri, un splendide dais en bois doré servait aux processions. 
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N’oublions pas, supporté par le jubé, l’emplacement d’un grand orgue classé monument historique, actuellement en restauration. Il fut complètement remanié en 1785 par Aristide Cavaillé-Coll et modernisé en 1883 par Puget. 
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Outre la collégiale et le grand orgue, les monuments historiques ont également classé à leur inventaire la chaire, les tableaux des peintres Gamelin et Despax( XVIIIe et XIXe siècles) ainsi que plusieurs objets du trésor de la collégiale.

Nous passons le grand portail aux nombreuses sculptures. 
Les niveaux successifs du clocher octogonal montrent que cette construction s’est faite à des époques différentes. On note la présence d’une petite tour en encorbellement à l’angle SO et la tour octogonale au NO qui serait le clocher d’origine. ; au SE le clocher [image: image13.jpg]


actuel de forme octogonale qui était une ancienne tour fortifié et le porche sud avec sa broderie de pierre et son grand vantail.

Nous remercions Monsieur Guitard de nous avoir fait bénéficier de la qualité de ses connaissances. 
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FANJEAUX 
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Après un succulent repas à l’auberge des Dominicains suivi d’une coupe de champagne offerte par notre ami Guy Marin, nous nous rendons à Fanjeaux devant l’office de tourisme où nous attend Lucas, notre guide, que Micheline a gentiment  abrité sous son parapluie !
Situé à 360 m d’altitude, Fanjeaux domine la plaine du Lauragais. D’origine romaine, il tire son nom de Fanum Jovis (temple de Jupiter).Au XIIe siècle Fanjeaux est un puissant village castral fréquenté par son seigneur le vicomte de Trencavel et de ses nombreux nobles.
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Au XIIIe siècle, Fanjeaux était le centre de la prédication contre l’hérésie cathare. Dominique de Guzman ( futur St Dominique) , installé à Fanjeaux de 1206 à 1215 tenta de ramener la noblesse locale acquise à l’église cathare à l’église catholique romaine.  Il affronta l’évêque Guilabert de Castres Il, cathare en 1207. Lucas nous raconte l’histoire du miracle du feu : après que les écrits de Guilhabert de Castres et de Dominique de Guzman furent jetés dans le feu, ceux de Guilhabert brûlèrent alors que ceux de Dominique échappèrent aux flammes en s’élevant par 3 fois au-dessus du foyer ! L’année suivante commença la croisade. En 1209 Simon de Montfort installa son quartier à Fanjeaux. Après la mort de Dominique de Guzman en 1221, les Dominicains participèrent à l’inquisition.

Faisant corps  avec le parapet d’un pont du XVIIe siècle, nous observons la croix discoïdale. D’un côté, on devine une main bénissant symbolisant la trinité, de l’autre un agneau portant la croix. 
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Nous passons sous les halles du XVIIIe siècle, passons devant les lavoirs,  la silhouette du couvent des frères prêcheurs qui domine la placette de l’école 
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Nous nous rendons au seignadou (signe de Dieu), De cet endroit Dominique aurait vu une boule de feu tombant sur Prouilhe. Y voyant un signe de Dieu, il fonda à cet endroit son premier monastère de l’ordre des dominicains. En 1340 le monastère recevait jusqu’à 160 moniales. Il accueille actuellement une vingtaine de moniales ainsi que des religieux ou des laïcs en quête de calme ou réconfort. 
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 Du seignadou, le temps plutôt maussade ne nous a pas permis de profiter de la surprenante vue panoramique sur la Montagne Noire, la plaine du Lauragais et la chaîne des Pyrénées.

Pendant la guerre de 100 ans, Fanjeaux fut brûlé en 1355 par les troupes du Prince noir.

Au milieu du XVe siècle, Fanjeaux est prospère grâce à la culture du pastel.
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Nous entrons dans la maison St Dominique : maison en oratoire perpétuant le souvenir de Dominique. Dans l’entrée une porte en bois sculpté, dans l’oratoire un tabernacle en bois sculpté,du XIVe siècle, la cheminée du XIIIe siècle et les vitraux de Jean Hugo (petit neveu de Victor Hugo) retraçant la vie de Saint Dominique. 
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Une paroissienne, nous fait visiter l’église paroissiale, du début du XIIIe siècle. Elle est de type gothique méridional et aurait été construite sur l’emplacement de l’ancien temple de Jupiter. Nous admirons le très beau portail à 6 voussures, la large nef unique et sa charpente apparente, ses six chapelles.  
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Nous remarquons deux statues de la Vierge à l’enfant (une en bois fin du XIIIe siècle, et l’autre en pierre polychrome du début du XVIe). 
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Nous découvrons le trésor composé de pièces d’orfèvrerie, la pierre du foyer et la poutre du «  miracle du feu » provenant de la chapelle du couvent effondré au XVIIIe siècle, l’orgue du XVIIIe, un tableau de Gamelin représentant la procession contre la grêle. 
Malgré le temps pluvieux, nous avons passé comme d’habitude une belle journée riche sur le plan culturel (un grand merci à nos guides) et toujours dans la convivialité et la bonne humeur. A bientôt pour nos retrouvailles en Camargue.







Violette DELMAS







Illustrations Lucette Pagés

